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DE LA
ECCLESIASTIQUE, POLIfUE ET COIUERCIAL.

t~ ~~a 116.a*AEELe troue chancelle quand l'honneur, la religion et la beeMi ne l'environnent pas."AWEi&6.

BUREAU DE REDACTION, nvn'lVNRD IIMSl UBRÀ UIATf
Rue Ste. Famille, No. 14.5 fljflENDED ]ATILA 0 RieSe ailN.1

I VER, I IVER. II VER.
Maintenant le temps est venu poir vous procurer l'article indispensable pour l'hiver, des

SOULIE RS pour DAMES
et et

BOTTINES de UUI H U MESSIEURS,

AINTE MT A JFVDR E A DES PRIX SAS EMPLE, AU

Depot ainereain de Caoutehouc,
Rue STE. FA MI LLE, IIaute-Ville, adjoignant l'établissement de Marchandises Sèches

du soussigné.

5A0IR ES le Souliers commun de Caoutchouc, de bonne qualité,-style
r ale-l>r D)moiselles, Dames et Messieurs. Se vendent que

2ý,-GI par p-ir 1' mers mille paires de Souliers à patente de caoutchouc, des meil-

leures manufctre le diverses grandeurs, sont offerts en vente, aux prix : depuis
esld manusquàes,31. liDes buottines élégantes pourDarmes, appelée Ladies' Congres-
Bos,0 vJusquln pour 10-. Bottes iongues tie Caouichouc, à l'épreuve de l'eau, pour
Messieurs, Slippers, &c Toutes ces murhandises sont garanties, et les prix
Iso lus, bsjulias, ils - fut offert en Canada. Pour argent comptant.

isont plus bas que pni i n

Dépot de Caoutcholrc, ltre Se. Famille. T. CASEY.
Québec, 3 décembre, 1849.

DÉPOT DE I1ROIRS ET l)'IIORLOGES AMÉRICAINES

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT BASSE-VILTL.
AVYIS.-

FENTE du or r le sou-igné, Marchandises Sèches, Hardes faites, Quincaille-
rie etc. etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semaine pen-

drntî'é té. -

Conditions,.-COM1 TANT.

Quîébec, 16 mai 1849.

P. ODOUD,

E. &C.

CALENDRIER
E CCLESIASTIOUE DE Q,UEBEC,

TP®LUJI 1850,
IWPIIIWE (-El TPAR 1 NIl ON 0

LE SOUSSIGN informe MM. les Curés et lem Marchands des campagnes des
Diocèses de Québcc et de Montréal, qu'il a seul le privilège d'imprimer le Calen-

drier Ecclésiastique de Quebec, ci-devant imprim par M. NEILsoN. En conséquen-
ce les marchands qui désireront se procurer eC Calendrier, voudront bien s'adresser di-
recteinent au bureau de l'Ami de la Religion et de la Patrie, 14, Rue Ste. Famille,
-près du Séminaire de Québec.1

COMMANDES

POU LA FRANOF
Le Soussigné expédiera, VENDREDI,

le 18 janvier et tous les qumaze jours
durant l'hiver, des COMMA DES, pour
Livres Gravures, Cartes Géographiques,
Globes, Musique, Instryýment de Ckirur-

pie, Instrumaents de Mathématiques, Hôr-
logeries, et autres marchandiss de manu-
facture française. Les persQnnes désireuses
de lui confier quelqu'ordrèsent priées de
les transmettre le plus tôt possible.

STANISLAS DRAPEAU.
Agent général en Canada

MAISON DE coM5luION de .
l'Ami de la Religion et de la Patrie.

Québec, 14 janvier 1850.

PRIX REDUIT.

A LYRE IJANADIENNE,
Recueil de tYasons et Rorances du Jour.

Pour faciliter la vente de ce Chansonnier,
le propriétaire a réduit les prix aux condi-
tions suivantes :

Par chaque copie reliée, 2s.
Do' brochée, ls-3d.

En vente chez MM. J. & O. Crémazie
rue la Fabrique, haute-ville, et R. E. Fré-
chette, rue Lamontagne.

Québec, 9 janv. 1850.

L'AMI RH LA RELIGION
JET

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, I
religion et la bonne foi rie l'environnent pas."

QUUIEC, 18 JANVIER, 1850.

La polique de l'éguse.
(1er article.)

iQa do nla if.-& n é ' d

ien ue pius rquent que dentenr

Ce Calendrier imprin,é sur caractères neufs, contiendra pour l'avantage de la attaquer l'ambition de l'Eglise. Depuis
classe commerciale: que la foi a diminué dans beaucoup d'âmes

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der- qu'elle s'est éclipsée en beaucoup d'autres
nier bilI de Judicuture. on prend ombrage de sa puissance, on

UNE TABLE D'INTÉt RÊT, à 6 par cent, s'offense de ses plaintes, on s'irrite de se
UNE TABLE D'ESCOMPTE, ainsi qu'un réclamations. il y a quinze siécles, l
TABLEAU DES BANQUES, marquant les jours où elles puissance civile se trouvait en présence du

escomptes. double fléau qui noue menace, de 'idolâ
trie et de la barbarie, dé la dépravation

On piourra se le procurer aussti chez MMN. J. & 0. Cremazie : J. T. Brousseau ; dz delr PtPAl;ln;% P

n'était pas assez. Comme elle avait lu h
dans l'histoire des premiers siècles et dans r
l'histoire d'Irlande que la faim même n'é- s
tait pas assez forte pour dompter lÉglise, d
elle a voulu atteindre son âme, la frapper t
dans le principe de la vie. Depuis cin- d
quante ans bientôt, elle !tii a enlevé l'édu- 1
cation de la jeunesse ; elle l'a soumise, d
autant qu'il a dépendu d'elle, aux lois ci-e
viles, ax ordonnances ministérielles, au t
Conseil-d'Etat et à toute la hiérarchie ad- t
ministrative; elle a fait tous ses efforts
pour rendre esclave celle qui a aboli l'es- l
clavage pour enchainer l'esprit de celle
qui affranchit les esprits.

L'Eglise n'a pas cepandant accepté lej
joug; elle s'est rappelée qu'elle était née
libre et quesous les Césars romains elle
lutta glorieusement et victorieusement pen-E
dant trois cents ans contre l'oppression. a
Elle a refusé d'obéir à tous les phari- j
siens politiques qui ont voulu la tyranniser, 1
elle s'est plainte avec courage et a récla- r
mé ses droits avec une invincible persistan-(
ce. De là les accusations portées contre l
elle, accusations répétées même par des
hommes qui, de bonne foi, se prétendaient
chrétiens et déclaraient ne pas retrancher
une syllabe du Credo. L'Eglise ne veut
pas être asservie comme en Angleterre,
comme en Prusse, comme en Russie ; donci
elle est ambitieuse, donc elle'est envahis-
sante, donc elle veut le pouvoir. Sa poli-
tique, c'est de régner. La politique de
l'Eglise, la connaissent-ils? en ont-ils exa-
miné les raisons, en ont-ils compris le but!
Ces accusations ne sont point nouvelles :.
les Juifs les portaient contre le Sauveur, et
pour obtenir sa mon, il disait à Pilate que
s'il ne le crucifiait pas il n'étai4 pas ami.de
César. Voyons cependant les motifs de
cette politique, ils sont assez graves pour
faires impression sur quiconque les médite-
ra avec toute l'attention qu'ils méritent.

Le problème de la destinée humaine a
été6 agité par tous les philosophes. L'hom-
me trouve autour de lui un grand nombre
d'objets d'étude, le ciel et la terre sont
soumis à ses investigations. Sa raison,
créée pour connaitre, se sent pressée d'u-
ne vive curiosité en piésence du muagnifi-
que spectacle de l'univers ; mais ce qui
l'intéresse surtout, c'est lui-même. D'où
viens-je 1 que suis-je 1 où vais-je ? Telles
sonr les questions qu'il se pose nêcessaire-
ment. L'intelligence la moins étendue,
comme l'intelligence la plus développée et
la plus forte, entend la conscence murnu-

e rer ces mots et réclame impérieusement
8une solution. Qu'ont répondu les philoso-

s "hes à l'humanité impatiente et alheu-
reuse ? les choses les plus contradictoires
souvent les plus absurdes. Les uns lui ont
dit: Tu vas au néant ; les autres: Tu vas

a dans un avenir inconnu, jouie du présent;
d'autres encore : Tu vas disparaître dans
Dieu. Ces réponses, acceptées ou re-

n poussées, ont également laissé 'humanité
dans l'inquiétude, dans l'agitation et dans

umain, dont la vie n'est point auisi bien
pourvue, demande des consolations pour
es peines, des adoucissements pour ses
douleurs, des encouragements pour ses fa-
igues. Répondre aux besoins des âmes
[ans les hôpitaux, dans les hospices, dans
'usine, dans les champs, sous la iansar-
de et saus le chaume, c'est la politique
envahissante de l'Eglise; elle reit envahir
outes les angoisses, toutes les tribulations,
outes les larmes : les rmfades, les infir-
mes, les vieillards, le, pauvres femmes,
es pauvres enfants et les pauvres ouvriers
du peuple. La philosophie voudr ait Péloi-
gner de ce domaine de la douleur, sans y
pénétrer elle-même, tracasseries jalouses,
par ses persécutions administratives. Mais
'EgEse sait que le Calvaire lui appartient
elle y monte, c'est sa politique. Elle a
appris, non par des5spéculations, des con-
jectures, des raisonnements, mais par une
histoire fondée sur le témoignage d'hom..
res vertueux qui l'ont scellée deleur sang
quel est le terme de la vie; c'est un bon,-
heur ou un malheur éternel, Elle a appris
que ce qui importait réqllement à l'homme
ici-bas, ce n'était ni la fortune, rai le rang
ni la science, ilici Mlon eului, 'c-1-n'i a le
ministère. Rien au inonde de plus grave,
de plus sacré, nulle rgjision plu impor-
tante et plus redoutable.

Les gouvernements humains sont char-
gés d'intérêts précieux: la vie et la fortu-
ne des citoyens, la gloire et la prospérité du
pays leut sont confiés. Ce sont des objets
qui demandent toute leur vigilance, toute
leur sollicitude et tout leur dévouement.
Un gouvernement qui permettrait le vo,
lauessinat, l'iavasion de territi>%, lai ohu.
te du commerce et de lindustrie, la ridne
de lEtat, serait un gouvernement crimi-
nel, indigne de la haute magistrature dont
il est investi. Cependant la vie matériel-
le, la fortune, la gloire et la patrie, n'ont
pour chaque homme qu'une durée éphé-
mère s'éclipsant avec le dernier jour de
son existence. Les intérèts dont [PEglise
s'occupe ont une autre valeur et une autre
durée ! Le temps ne les mesure pas, le
tombeau ne les limite pas, la vie qu'elle
doit éer st sus fi,,les biens qu'elle
doit défendre ontimpésales, la gloire
qu'elle doit con.server pure est infinie. Elle
est aussi un gouvernenient, elle a aussi son
territoire et ses citoyens. Son territoire
c'est sa foi, ses citoyens sont ceux qui sont
nés d'elle par les eaux de baptême, et ont
été inscrits sur ses registres. Comme la
patre, elle doit gémir sur le parjure d«i
transfuges ; comme elle, elle doit défen-
dre son territoire, conserver les biens et la
vie de ses citoyens; elle doit pour cela,
s'il le faut, répandre son sang et n'épar-
gner aucun sacrifice.

Deux dangers menacent le salut des
àmes : le vice, l'altération ou la perte de
la foi ; car, pour être sauvé, il est d'ute
nécessite absolue do -.
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À1ùîî, del Rlgincd La'at le'
Iteni des Noules Ainsi, s'i n'y a pas cu de se rassurer nufactures e'plôiteront ces bras deve- en dire ltan t l culture du lin et du

rciniplétenent, lous avons duibinàns la nus inutles. enleulr donnant desi moyens clhanvre. L un estdansl'état le puis pitoya-
AroRT•Es PtAR LE C. A c runsolation de pouvoir erperer. d'existence Ies capitalstes, la nombreuse blI de culture, et pour les mitêmes raises

PAR TLET A'Pi clase de Paritocrai' duot'la riche>se e t que la laine; l'autre est inconnu.
PAR LE presque toute n uméraire, donneront de Nous avoni chez noticri. abondance,

Angleterre.Leshanlgemnents qui de U :cÀnîcrs.-SoExelence le I'en(ouragIeent· aiu nuufactuîres, aux et de la meilleure quaht, le cuivre et le
vait iirvcnir dans.les nouvelles loi de Na; Gouvernîeuîr Général a offert en prixune arts et aux métiers, les feront parvenir å fer. Y a-t-il beaucoup de nannfactiures DIsTnIcT DE NE Session, de la Cearviatoaaen cIci6îs les :-marchant' -1pru uertfé ae
vi'gtion avaientusi empch lesmacnt inédaille d'or pouïr le incilletìr spscimen de leur perfection, parun xe rafiné, d e- en fi acier '! Ne faut-il pas aller chercher QuCBEC du Banc de'la Rein,

raus lebremeanier alqussn faimccanisme. Ce prix sera donné dans nu îécelaire pour faire refouler le nmm- chez P'tranger la faucille et la fauilx 7tenant jurisdiction cionnelle pour le di,
jusqu'apiès le premier Janvier, alors qu'on l'Institut ilécaniiique ce Toronto, mais la raire juîqu'Pagriculteur, ci même temps Ponrquoi 'en fabrnquerait-on pas -chez trict 'le Québec, sera tenue en la Cour de
sattendait a les voir entier dans deg onîmétion est o,% erte à toiute la province. quie les eigences de l'agriculture parfec- nousa? L'agriculteur porrait sans argent se Justico, en la cité de Qubec, LNDIl
sp latdons., tionneront:e nécaniime des instruments procurer tous les u 'teneiles nécessaires VINGT-UNIEME jour de JANVIERLe rappel de ces lois a plutôt amliorer raail pourlus.age domeqtiue, et tousles instru- courant, NEUF lieires du ratin

le commerce qu'il ne lui a fait tot.Tusus les rpr meImitil;j
canter u'il replis etfdes ordresdoivet Uie rqiiiston giné par Plus le7l Le Canada, soslerapportdela propor- metsde traval C'et vriment curieux donne ci conséquence avis par ce présent

chantierssonto, repis eit duesaientt personnes, a étadresséeaM le Dr Mr-, lion dligriculturcai luxe, aux arts et de voir p asser à l'étranger nos: prduits à tous ceux qui amont a poursuuivre aucun
ders 'ip.on, riue e dus Nourndce.m n r, linvitait àase présenter comme ca fmétier est dans une fausse position. bruts pour nous revenir manufacturs, des prisonniers détenus en la prison com-.

Les rapportsdes districts manufacturiers didat, à la prohaine Election Municipale, L'agriculture y est très négligée, tit a Por remdier à la géne qui seiait sen- mune de ce district, qu'ils aient a y être
por equrie d ali.. * fait iîriî.rLeý-asI rvneiL esappt des dufisits n is pourlequartierdu PalI dans la provice inférieure, tir partout, mais particulièrement ianms le présents pour les poursuivres e droit, et

sont des plus satisfaisant, .les arts et niètiersn'y avancent guere pis. commer.ce, oin rêve à des ciaingcmeints po- je donne aussi avis à tous Juges de paix
grnd davaiane dofra qe lerner coutne Il n'ya lias, luroprement parlant, decapi- liques, à des renversemet de coinstitî- Coronaires, Connètables et Oflicier, de

gran d emande de ferque l'on a coutume talistes, d'urristocratic riche ci numéraire, tion, On veut l'itinexion, Pindépendance Paix, du et pouir le district susdit, qu'ils s'
de voir e à parei époque. de Patin. Le ACCisF.-lercredli dernier, coune cette classe est tout à fait minime. Le l'union des provinces. anglaise., etc., ee. trouvent alors on propre personne ae
pri: -taient r e n u eM h o h ateauguay, ae commerce seul a xploité les bras impro- Touties ces opinions divergentes peuvent leurs records, indictenîîts et autres doci.

On dit qu'à l'ouverture du Pdrleiientmanqua et eu . Chr ishtoli neperdit so, cheagl ires à l'agriculture, il la fait on profit de venir d'un bon motif; mais ce n'et pas ents, pour agir et fire à cet égard ce
n diort qu'àse 'ouvrtureni dulee ,maua et s. Choshol et soeq enteva' étranger;ti-iseul aété le mobile de Pac- connaître la nature du mal ni notrc situa- qui appartiendra,à leurs différents grades.

un effort désesp rti îlmais inule sera fait sa leighl et soni contenu et qielq'irgent. iiité ais voilà qu'il cesse, et la mi'ure tien, ue de trouver un remède dans ces W' s SEWEL
. peine, ài sauver leurs vies. Depi ce le paupérisme-se.font sentir partout. Il a cliangemenîts. .Tant que l'unieiPa uiiram pas Bureau du Shé

rotcteur n deme, a rae leu uns petpis ce té le goût pour l'agriculture, il a peuplé chargé notre manière d'être, que l'on n'au- 'F ura d IS,
Voici ce quen dit au sujet JePtempsunialtracé ichemi un peu plus nos villes sans proportion avec les campa- ra pas mis le peuple en état de se sullire à Québec, 4jaIvier 1850.

aux Etats-Umis, aldvertier de Londr s,b a gdn une place srre.--Alner' gnes; il n'a encouragé aucune ianutfacti- lui-même, il faut se décider à narcher à la -
Le Cabüiet a paris en tr lae - · re indig ne. 1li seulement au 'produire remorque de l'étranger. L'établissmenieit ux électeurs de la Cité et de la Bana

patrie et se posepsiis d'Aie érique. Il Le réleeu-d. de lord Elin.1'ar- d'habiles construcîtenrs de vaisseaux. Mais le ianufactures de tote espèce serait de Quê&c.
pres po sedpartdcette branche unique îdindustrie menace le grand moyen( le parvenir à cette fin

en est veniu à conclure que 'Angleterre ne mi les .,briits aussi extraordinaires qitue faux ruinie. Il a fait circuler l'argent, et mal- mais des établissenments fuiits par<les homî- essîEUus
perdrait actuellement rien à effectuer la sé- lanîcés uit vent par les jouruaux tories et leuîreuîsenîeuît fait croire que l'argent est mîîea uii pays, qui aient ici iiiiiueenit 'AI accepté la situation de commisnuî,sairm
paration di Canada. démiiiguiqiues s'est trouvé ces jours ler- punique ressource di peuple. C'est vrai leurs intéî dts, quelle que soit leur oorigine. en chef des Travaux Publics, avec unLe résultat d'un examen soigné sûr lut niers celui ie la réà;giatioi dle lord Elgin dans les circonstances actuelles. Mais le Pourquoi nie formerait-on pias des sociétés siègedars le conseil exêctir.par là
connexion Canîadieune, sous tois les ra P- et le son remplacement par le général coucunerca manquant, l'argent cesse de en commandite ou autrement, lont les parts nuagelt est colu .Jrm
pr ts, est que, PAg.glterre, im de souinr ord Salouu. o circuler ; de là un cri général de gononlée ; de ignee seraient de quelqueunileraiumandat est résolu. Je doinmesoqumteul ut.
du refus d'allégéance à la couronnue bruitan- répond à cela preuve de notre Position anormale. Le nent? Ces établissements paieraient penn 'de nouveau aiu creuset électoral,-- rle
nique par les colonies d'Amtriuîie, y gagne- I Nouis avons la meilleure autorit pour luxe, et tiun luxe ruineux, s'est glissé dans pour commencer ;'cest vrai : car il y a approbation, ou réprobation. Si ces e f.
rait réellement. C'est un fit pirouvé (iue dire que 1 >bruit etintout-à-fuait sans foc- tocutes les classes de la sociétê.~ Uagricul- certains préjugs combattre, et l grt ges honorables qui u'êtaient ol
les dépenses de la connexion e ciont plus dement dais tous ses points, et s'il était ture même n'en a pas été exempt ; et la pour les produits étrangers. Mais le moyen ? m'e nt'di lifié le r
que contrebalancé les avantages. Le -ou- possible d'éprouver le l'éonnement sur ceîit d prouviunce ns frodheuit rien pour fouirnir au Voilà ha pierred'échop ntureprése
tien de cette partie de nos possessionius c it- qu'on peuit dire aujoun'hui,. nous nOus luxe. L'équilibre donc est détruit. Qui Sans blâmer le commerce cniii -Inéuime, il populaire, je le. aurais refusé i iais romît-
loniales ununs assujétit a la dépense Ie étonnerions de voir ii journal oser affirmer le rétablira 1 combien d'années faudra- faut dire qu'il est devenu abusif On ralli- mie elles nie fournissent les moyens Le èr-
£800,000. En est-il qui puisse nus sou- si hardiment comme fait ce qui n'a d'acutre t-il travailler pour rétabir les propcr- ne sur 'importation des produits es iuanu- vir plus ehlicacement mou pays, et de ren
teunir que les Canadas nous rappoitent des base que le babillage des rues." tions 1 facures étrangéres. I n'y a plus limbne être plus utile, j'ai cru que je me os
profits équivalents à cette sommîuue h L'on Le jeui c l-oppsition. dans ce mon iituragriculture, les arts .
peut douter que nos exportations cin Aié- parait étre de créer de l'excitation, et sil C'est .ui -aneuotuirt qu'il cri retrmitiers et le luxe du jour.Chaque mla-s
rique seront aussi fortes après la sépara- n'y a paas le quoi l'alimenter dans les oDegr an elelor tont l iiéjàité fan tcl-asuiti e ijournaux annoncent arrivée.C de vIsei s, aufiet u toutle district dte Que-
tuon, toutefois ntous disois avec connais- évènements qui u s passent jouirnuellemeun t,'(D man uurset rdéjred'aitra ti las un nuveau 'tirde îla be.
sance de cause que l'Anigleterre n'y per- oui se met a nci manuifacturer.- incrue.prouired'aot. as neuie d uveau oft, aec
rairienTelle est indbitablement cun. bien sensibles. Il ne faut pourtau paas se pcus gie qualité et c l ••ure. ... f •ntai. Déjà trois fois vous m avez éitu uimje-dritne. Iflt an -uàpysessentiellement agricolte, lon 'lclusion où en est venu le Ministère après -- ------ iécounager.ril y au un commencemenveut noun firce à I nuslhbiie ricla i. m pr é

mure deibèratioti ;t il arésolu Pagir cii d'élan ; avec de la pers rance, on réuus-vnou forcer à tuushbillier à]Ita
muredélb a io i e a ésoe air lasc axAsF.5mi Ms$!SM.---es'Ira.lýe joujrna-l dureiuemenace d iln,! cmm si les habits de Pari e cos Depuis l'lus ie six anrs je nie sois dévoué

conséquence. A la prochaine réuiond u inuundclations qui 'an. dernier ont ravagé édiscoutimur l dej l uparatre, ce serait une mettaient plus à l'abri du chaudis d es dus oàI léfense le vos intérts, et de uicuie
parlement, le peuple ser appelé à Prendre certaines. parties de la. Louisiane et noaum- perte iréel le,îaaiurepa ezsei.roii c ài iu Lii t l pays, Si votre onfménce, i di reivotre
connaissance des délibêranions u(t11Cabimet, ment la Nouvelle-Orléans,. lléniacent le pere jrelque d'stCppendantalessmagasins ntelesifroid: u tlr- em'a y Si-vant hoor, eite u
et de ce qu'il pense à ce sujet .. renouveler cette année. Déjà .lesî leeee fectuosit . Il n'est pas assez intelligiblo nuis îe marchandises françaises,allemandes

F nc-oi aoénacraiéont cédé sur Plusieuirs pointîsdelIIIluasse. afibi ac peý, cet ntl)u
aordon n int e s luieu nts sdlBas pourios habitants, pleu accoîutumués aux etc., etc., ont beaucoupl pus la vogue, l e parce que j'ui accepte uni empl

au mstre du Commnerce tin examen ina- Lansnen : des ldems crnrsuidérable termes techiues. Ce défaut disparatrait, "t u sprit publii est faussé. Famut il publie, dites-le librement : rejetez.mi, et
médiat sur la question îles Tarifs des éavaient eule hu durants derniers jours si les correspondancs étaient plus nom- donner à nios marchands unportateurs de la choisissez nun autre représentant. Alus je
douaness ae b i vu ,a"~ci t ' déombre d r e antears is- . Avec le tempa elle le dtonvien- luange oi u tlàmu ? Il hut un grand rentrerai dans la vie privée qui a tait de

normes -tablis surles provisions le hou- u. ru cis pnt dront. Laissons faire d s expérience. ourgeor plier d elles r-licharmespor moi, et que je n'i quittéeche~~~~ vedî oléragr tasi a fili aaient dé suspendre leur roilaisoiien ul hine ernui et quej 'i utéche venant de l étranager, et ausi i éé t La presse ci général devrait prenire lais coniiluinu.
d'encourager ,les manufacturesen rédui- ues petits habitans;avaienttcontraint,-, activement la cause le l'agiiculture. Nos Il faudrait de grand, exemples pour re- "que polr consacrer mues faibles servicesà
sant les droits inmposês sur les articles non d'abandonner leurs deicures. La Nouvel- feuilles hebdhmadaires pourraient très bien mettre le luxe dans son ordre naturel ete Inma patrie, el à vous en particulier. Si ait
mnanufacturés. le-Orléans cIe sout côté tplrouvait des Cnain-uiles-dmdie oraeitisbenmtr e]iedn o rr au

Rome.-Il est survenu quaa .qunes diffi- Les anérieses pr suie icit Mauvais état des consacrer à cette tiim une colonne de cha- proportion avec la po.tion le notre Cana- contraire vos sentiments e confiance en

cuotésedslesétas sro eau uet dî tlevées au-dessus de Carolt n s é que unuméro, au lieu de les remplir le ces d. Mais qui douerat cet exemple h Il moi sont demeués tels u'ilsétaient, don-
cultés dans les dtats romains au sujet d queice un coité avait été nComrménar légende., le ces contes faits polir amuser doit partir d'en haut 1 Qui eoiinceilu:era Inez-en preuve en m'accordant vos d-
rctablissement des droits sur la fleur.Honnex epnts légers. Elles pcurraient repro_ Honneur oui, mille lis honneur aux ,et c e d ts npt p duire lesarticles les pus pratiques dI jour- dames de Longueil qui, l'an dernier, onàt rages a I leuti prochaie. Par la vo<

eiller à lu sécurté pubipune. C comit nul. Par-là elles sup p léeraient à son dé- formé une société de croisade contre lc i déumonrerez " qiue ceux-làî seuis doiver

Les partisan-s de Phuonorable Jean Cia-| la ej t auxu dcrrerfut de publicité, et Proageraient vellude!xniifuainjdenplvné,onticlavgereiel le- luxe "ab conduire le char de létat, qui ont la cii-
, cconnaissances si utiles uic l'agriculture. Digne apôtre, fondateur dle notre blbie " fiance dut peuple. Que i'el au peupilr,

bot, comrmiseaire en checf des4 Traîvaux Pu- fier l'état dcs lieux et le I lclarer mette-T ercqi
blics, sont particuiièrement invités le se ment si les mesures déjà prises sudisent bhrlul'uislin, qui marche à gaandtepéraluce, voilà encor mieuv ul à la majorité(Ii lupeuple à gouverner par
trouver, samîedi à 1I ludlimiatinl, a la le- dans le cas fnue partie tîcla tlevée vieil- Ill:,,servira lbeauicup à rétablir Fêluili- vouts attend ! A-cevnez tile rég(iiêret- votre

hdre. Elle a pour but Io défricher les ter- pays. Que votre voix, qui a détruit le " i mimdiaire îe ses mamla aires. Que
meure uc ce n icur, rie Hrut a elTo er suibitement, polur proté- res incutes, pour les ndre arables, et dmonlde ivrognerie, fasse disparnitre de le règne de llOligarchie, diiupaironuarc.
pour l'accompagner aI aaison dui Parle- gii la vlle cuntre imndation. S'ils jugent a ugmeter nos t;produits. Le grand thème notre sol ce lux el'réné cui mine ecure i i u favoritisie et fini et prorri poirment. euic inueerdé tc lltitre a s i nte, iscîl, sur lequel on devrait travailler, pour pavé- notre pauvre petuple. Vus en connaisez " lujours di Canada.' En un mt que

r o ntn e i d ui q e neboui ti ce lles ti l e t im - in e m e n d e li scie n ce a g ric o le , c e so n t le s to u te s le s c o i s é qîui e n c e s m o ra le s p ol u r le s v o u s uinI e z c o n se r r da s tu te s a p lé n i-

mentlibe noliu-tpprend qte xeur prix foui liérerits branches qu'embrasse cette familles et pour le pays. C'est la dernière 1

lences le Comte et la Comtesse d'Elgin ont Les evers sont en <usure utoriss," dans ieen itît et unie péricc les a m s iie qu'il vous reste aà entria er.V u e cu'iipr unei htenlnue e rei
récuni lundi uermier le 7, une nobrue le ca <é uite crevasse surait lieu subite- bestiaux, les isitruiments le travail, etc., vieillesse cent fois bénie, le plaisir 'iavoir ble.
société pour udonner leur prenuiére sirée et, ftire exéculer cd'urgence et sans etc.l eux ois sauvé votre patrie !l!!C'est11 b
à leur nouvelle rsidce"Elmsley llouie." attendre l'initiative des msi, et - ulec vou te Pour capter la faveur, et obtenir less
Les arrangements étaient exeestiveinciit travaux necsmres pour prévenir l'elva- Mais ivec touts ces soins l'agriculture doufle cournne qui vtusattee lter la ie ue le
bien faits, dhit ce jouirnal, et bien que le hisiem et de la ville par lesles eau." sera toujours languissante, ai elle ns apas P. J. l. ne LoTisir.. f
parti fut très inombreu, l'sace e mni-- Courrier E.- U. son corroboricteur naturel, les manuifactu- des randidats l'ont quelquefois ce granude<

qua, et tou ot t enchanes.esmdigènes. Pour qu'elle prospère, il CORRESPNDANCES. promesses, récitent uin long crmdo politique;
. 1 .1 . 1 -. 1._.., lui faut uin débouché n rfu dp- n Ii , '---

amusements de la soirée et d Pui banité i
de l'hôte et de h'lutesse. Nonobstait li
presso tunrbuliente et fscticuse uId Ah ontréal
il parait évidenit que dans lu llaut-Catnada,
du moins, Son Excellence occupe cette pua.
sition de digne neutralité de laquielle on s
tant travaillé mpur le luire sortir."

A cette soirée se trouvaient A. le chan-
celier et Mlme. Bialke, le juge ci chef et
Mmc. Macaulay, M. et Mme. LaF-ntai-
ne, M. et MAme. Hinclc-i, et Mine. Siili-
van, Mne. Draper, MI. et Mimne. ly.
Sherwood, M. et Mmne. J. IL. Camteron,
M. H. J. Botultn, AI. et Mine. Alcolim
CaincronA. et Mie. Cayley, le shérif
et ime. Jarvis, Dr. et hn3e. M i, Dr.
et Mnie. Ryerson, Dr. et Mine. Bevan,

M M- p1 1- ; 1 :M

(Pour le Canadien.)

AMRICULTURE ET INDUSTRIE1
Lu' déiréde civilisation <'un

Peuplese rutéle par les progrès
te t'uiunîuietnie Conime jur Ceux
îes sciences et des arts. l'hiscous ssaanons, phis les intiers
'aiivennent des artis, et plus leluxe lui-mnme devient untbjet
'l'utilité ; mais ce luxe ui atti-
railemsu perflu du riche pour ré-
iuiénérerrle ta-nili duîs-ce
nue prospère que sil'agriculture,
't'veloppue dens les mêmes

pIrnpornons, augmente les ni-
(luse urmnire,(Iiscers

i érèsiletnReéplua bipbue
Françisce.)

c. C LMmiue. croudiot, M.e CLm111Ce. Jonii C es ..oes i. ritettt ul'èîu scumnlises'aux
Camneron, M. et AMme. T. G. Ridouit, plumarieuroles renoue îlesouiseCus, qui
colonel et Mme. Carthew, AI. et Mme. méditent sur le misère di peuple, cher-
John Crawforid, M. et Mmluue Jole Ri- chant les moyens d'y rénmédier. Ellesdout, &c. sont vraies dans toute la force dle leur cex-

pression t mais l'application qu'on e peut
faire n'est certes pas la môme pour tout leLe Globe nde Toronto nou informe pays. Car les proportions entre les déve-que les magistrats du HIaut-Canadla,qiimi ont loppent nts de l'agricuîîumre, îles sciences,Signé le manifeste a nnexioniste c eMont- les arts et du luxe ne sont pas les mêmesréal,ont été destitués et prinésle leurs partout. Ce qui peut-étre vrai en mrntiquecommissionîs. en Angleterre et en France, par exemple,
petit-être faux en Canada.

Les pays, l'Angleterre spîécia!emenut,
On lit dans lh Journal d'hier. sont es-entiellement manufaictutriers..
Une lettre de Toronto en dat c du 12, Leur population surabonlanite nie petut

annonçait que M. Baldwin était sauvé. point trouver d'emploi à l'agriculture.
Cette lettre voulait parler probahbenit Ele fournit beaucoup plus de bras qu'il en
d'une première attaque. Mais une dépé-f autipour faire produire la terre. Il est
cho télégraphique d'hier soir datée:" 4. donc nncessaire pour cette suraoedance
heures et quart," aieit:" Qiel9 ue peu J'avoir d'aîutrcs emplois pour lui faire
imuw." Isgner ion pa1n. Le commerce, les nui-

lia]~~~ LHLu intee pour tous ces proa uts.
Il faut que l'agriculteur puisse absolument
me plisser d'argent et trouver prés ie lui E. B-écr, Islet--Lieure et argent re-
tout ce qui lui est nécessaire, en éciange çis,
deîses propresproduits. Autrement l'a- M. B. PIslen.--eçu Gs..
gncubure ne parviendra jamais à un haut M. I do.-Reçue 3s.
degr d'extension. Car beaucoupt l'arti. M. F. C---do.-3s.3d.
cles ie seront jamais capables le lutter M. AI. 13- Si. Chales.-12.
avec avantages sur les marchés étrangers. MI. Ls. T- St. Roch.--Letr reçue

Par exemple, ui bétail bien négligé ici, cous avons ratifié l'erreur : elle in'est
C'est le mouton, véritable richesse jagrico pas ie nous, viû que votre preuière
le, regource lrtcieumse pour l'agriculteur lettre mue comportait i les numi, ni les
et pour tout le pays. Jusqu'à présentnon a montanta , par eux payés.
généralement élevé ce bétail comme le
bi:tif, epour le marché. Oui n'en a gardé
ime la quantité justement nécessaire pour A onces.les besoins do la maison, qu'autant qu'il en
fallait pour la filature domestique, la laine
na•yant poimt e débouché. Ceci trouve

ariculdami a hdcisprcporion de l'ugricuh- BAZAR
ture avec les mantufacîtures de laines, qui
n'ontîjanuis été encouragées, parcetqu'on de la Societéharitable des Dames
employait les bras à l'exploitation des bois Catholiques de Québec.
île toute espèce. Les essais qu'on a faits TrE public espectueusement informé, qu'il
ont Peu réussi, parce que le goût pour le L se tiendra mu BAZAR de cette Société, le
luxe a faussé les esprits. Et ce goût est CNQUIEElE jour cde EVRIER, 185o. Le
certainement trop favorisé. De là c produit de ce Bazar sera employé pour venire ilà cuta u rhctn(e lê tles Filles sotie la
engouement pour les étoffles étrangères, et direction lemtSuera eeFaeChasioé.
une espèce ce mpris pour les produits Les personnes qui désirent y contribuer sont
indigènes. Il est vrai de dire que ios lai- priées d'envoyer leurs efrets aux Dames el-des
nes sont grossières. Mais qu'on étabîliase sous mentionnées.

Me N VELSON,les maniituifactunres de laine, et vous verrez Tes1lmes FAN VE ,
le mouton devenir in des premiers soins " I'AINCHAUD)
le l'agriculteur, qui cherchera les moyens " 'ROY,L '.
d'amèliorer les races sous tous les rapport. . OULSEY.
Sans négliger les travaux domestiques, Mesdamles, McCord, Duva!, Leliâvre et U.
l'agriculteur enverrait aux manufacture Tessier,tiendro dtratablederfraichissements.
le siurpluns de ses laines, et en recevrait en Par endre,
échange des draps de 'espèce désirable JOSEPHTE MASSUE.-
pnur les besoins de na famille. On pourrait Québec, 7 Décembre, 194. e r

les prnoeaese vanuismut surent avec
le dernier hurra de l'élection, et ce crleo..
souvent ils n'y croient lhas! AMon Crelo 1 -
lilique vous est connu, et vous pourez le
connaître par m conduite politique ia
sée.-Cette conduite vous est-elle ue fi'
rantie suflisante pour avenir C'eta
vous à en juger, je n'en ai pas e meilleur
à vous ofl'tr. Si vous mie confiez de noi-
venu votre mandat, je iravaillerai pour
vous, et dans l'Assemblée Législtire
comme ei-devant et dans le conseil exêc-
tif. Comme conseilleexécutdif,eniasisr
sera de faire connaitre vos besoins, rt-
désirs, et le faire valoir vos intérêts de
toue genres, et ceuxne toute la province.

Je laisse avec confiance le soin d mInDr
élection à votre patriotisme bien connu-
j'obtiens vos suffrages, je nm'efforcerai le
rendre et flire rendre justice à tous mCI

constituants, à tous nes concitoyens, d,
quelque langue, origine, ou religion quili
soient ; mn devise sera pour l'avenir, com-
me par le passé,-Droits égaix.-JuiSîî
égale

J'ai Phonneur d'être,
Alessiumrs,

Votre très devou6 serviteur,.
J. CHABOT.

Québec, 2Scdocemuubre 184-9.
.-----.---

OSiIPH. PETITCLERC, Notaire, rut .
.ospi, NO . Hute-ill.

Qllbr, 26 mtai tilts.
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de iiîe la Uu.t;eumn et île I luine, Qirétu.i

50 CéIdar Siteet'
Ni-wy-' -. rk, t2 iiîvemri.

p .Tll l 1 . t ' i ne'ti t'Arerhitctur. Pl' r

pluitrtre, it lu- uumet CiiI.
uitma l .u.anîmu. No - .t

t >. un . C . n. i..

- a.Monitréal, 3 mai,> 18-

ar i té uituA u à oi ratioi ,jîcroîs
S ou-,ir len r soute it uiree reomiiiaid-r ees eaux
ti publicC onsine trèls itilus dants certaines lita-
Id'rs .hrniue de P'esominae, du lfoie et dles
auItres icvèrel, adominaux. demm qiu dans la
iout t -l ch rta: mro. CotrimeLtiérantsil-les

peuvent ecore être employées aire aItrze
lnne le.,bydropisiesurtout Pl'un prendnîr 'rmt-

*'tteILi(i IVr ati suîtetre ttilsillsl uItslCre.

ii leurs tprpriétés iuti-neidie et aliti-émiiétique.
U lniiatlage iuelles sio sur toutes u-s dtIrogtIu-s

pale tée. tue n débu e c si grandeu p u ct esin
a u p ibl i c C t !; C 'e s t , q u ' e l l e . ,i e p e u v e n t ê t r e q u e r a -rertent iitiuoibles, t ntri- leles premières (conte-

atrp pour laplu u t Ide, sbtistaniees dontl 'action
I bar léroni amm r' trés puisatt', tels que
le bichl t rire rt-d ni n nu i tiliteiIit-s épara-

1 tonMarninrune, de [arlu d'iode et d'argent. et
vtnI irtNeu rlo,. ) peuvent tre tréa lré-jtuici-

ablte', atilssîune ilifluriluide cas.

L. 1-. T1A'ERX N1R.
M lréal l 2 avril 189I

XvnsYflieur--Yom ,i'aveuz témiurné eidésiî<Pa
5 ur niatitstation u r les vertu, mdiinaesde

-/,ln r Pluilag(net. je uile rends bien volontiirs
f n rre demande et s-u heureux île vous exprimer

fn contne m n-tr r'etieacité'et Pinflunre
hueurrespe qule uIn-terine sur 'iiu Iu dîlit uts

usladies ob.curées, contre lsquelles la tIrtupu-
tiue la pts r rationnelle a échoué..

jes diftéit-rs éléiens salhns qui renîtruît da;Ins
a oitlon e cette -ars. nult deatuirà 

u'auonsur, à la recommnder spertlement dans
IuS rhumatismes ,tus alI!etions serofulees pro-

fonIde . et constitutinilfb.; l-s tumeiurs blulauCss
lu-s névralgies et plus particulirement la sela-

ui puruinries chez luulles les fntiîinis Il.
mti e tu t prvetis par elte du! tu aicgu'

lumdérdn It-10.botsis alcoohques, - trouvernt
tit excIltîelbt corretif. bien lropre u 'rétablir de

1uit i et ori et Pharî itioe ib. lietions le
léconomriue-un ;;néral. Agréez Monsieur,

-t.1L. LIEPROHOtN. -. l-

\'IX ni l LI l.i ; M 11 ..- iIu -Le nombreux certifients que vur
lu asvez uçu des plues éminents Médecins tu pais

mcIi d- l s t de lfire l'élogee votr' E u .t/-
néuii/t J jnuterNi seulemien[t que touts les per-

pli . i A.i StEilsornitnes quit-tulniIl achicitenlt à Imla lhiI maricMe ut u(iein
unnt ime savilr mr arérle. ei é e i nt ut-ag- ruC'Ileorent à reecnnaîtr le-r !et na-

celle 'tit boi vin de Poito. -tair t na recommandent n tous leure anl. J'al-

îl thomiuîder je vous îllueer.

.V EPleST R laBetlin e P r. . E. 1> IC A ULT. M. D).'I.l' cnnudueule bouteille dure .dulong

t roduit dic fisphu deII:ýt
q1tiu'ucu rutr.. r-eede enetpWtisa1'"-

D'erceleiIimTt i-dCs onit très bien 're-

Conui, que preque toute les plnt se-
rL-ales dans leurr tiart nauriiiI, el, ont dles iri-

prrits d'iffl'arurires. et Ille slslouvnt Ces pro-
iriet/es sontd uneîs utnture toute oppopse.

parin intbilode h:ti tuellement ern ploy-e
liouîr prlirerles diité-teiiuee, (quiest lé-
bulllilionl,) on iest es posée à perdre par l'è-
vaporatioi unie patic des pru tt niedi-

cale, et îe pluss à produire titi mélange
Ziutilie i ouprne>que sanus ellet, en 1*sat
hîuillir ensemble l-e Purties ailles et nii.

lns les splailes.
Ili'ni estpas uinDU VIN DES BOIs.

Cetarticle n'est pas préparè par l'îbuiiîi-
tion etncecoutienut iii m mse. iii r-glisse,
ni aucune espère île bi'rop. Maiuo esC5t le
vin pur, extrauit les plantes le plus reiatr-
quiables du ays, et îles principales Plantes

xotiques dui ittnde connu, y compris le
CERISIER SAUV -AGE et la SALSE-
PARE IL, au moyen d un adiirrple alpr-
reil thimique, qui sèpire les propriétés
tiimenit médecinlies, ie celles qui sont
lutiles et retient seuluientcelles qui sont
a lmrinomiie avec le prinîcipe vital et l'orga-
nîitnisntion hnma

Le Vii Les Bois rst une mîitlecine ainp-
lrC'cluble pour les feiies il est surtout
fortement recomiandé contre ces iniruiîi-
ts auixquelles les feimes le constitution
dlicate sont tsijeltcs.
DES PILULES GOMMÉES OU SU-

CRÉES DU Dr. HIALSEY,
L'action d(e ces pilules a'hariinriiue avec

Celle du vin. Elles fortifient les fonctions
eécrétives." Les Pilules îles Bois onît les
tièmes propriétés que le Vii ; elles for-
nent un purgntif pissant, agréable et vé-

Ces grands efTets purifieateurs et forti-
SIants d. ain et i/es pilules des Bois s'excr-
Clnt Peore sur bien d'autres niflndilis qu
estC qui ont été sus-neitionnóss.

tDundee, t Ati s wi.
Mnener ami.--En remercielment des eatir int

1
é-

ralrs de (llltet, ire vous avez euila boté
le m 'enuyer,et dnt j'ai fait tessai dans plu-

.ieurs cas de dyspelsie, et lihumatisme etc , etc.,
Jie oui 5 huteuxr te puvoir sons dlire.que rest-ntx
sont mn bienfait à . nature, et qubtles doivent
être recommandéesû iutns Habitants( les Cami-

prnes surtout, comme remîéde avanltteurx et a
bmi mare/é. k

J'ai conitt-illé à dIs femesenceintîs.sujeties il
la costipatiand'en.blietuager, ettuelles iiclnt-
nées très biern. Elles1ont ausstiuéri deux iumes

srjtyttes auxlileurs blanches quini cliont luit usag'e-
sur imiecommndtson.

Je te doute pas que dans le choléra.i d'apurés
l'anrlyseîqui vient d'ê:re faite 1ar T. S ia unt,

Ciiiinte. qu elles Seront tr tiies, surtout ai unir
a te soin, de 'eu servir comme préservatir, t tie
.e purger 'davance avec ces carux.

L: H. MASSON, D. 1).
iVoulte-evusi.e mous~ ei-rerl'/c~c-onitr-

la maladie qui est attendue dans lepayitI-?..
AITES comme les eistoyerns d Mrtnt r
buvez de l'Eau dice Planlaenet. Vus r-

rez par les nombreux crtifincais des premiers né-
deciis de. lontréal, qui est aibnsolueiit née--
sauce leefair-esgedute cetteE.enUsceteus-ci.
Il s'en est vendu dlans les trois dépòts às Notréal.

depuis le 3 mai au i18 Juin, 11,500 gallons. Aussi
les nomils le 45 iédeci% s'accorden ls à diet
qule la cité dle Montréal n'a jamais été danirs lui
état ei saluiibrité plus satisfaisai lu'il te, l't.
actuellement. Le proriétire de cette E L a
Pn su possession audessus de 300 certiiits tes

prenitres families de lMontréal, des cures meir-
veilleises obteuies par l'uisage des Eaux de Jun-
Iag-eict. et dolit il est lirê A les montrer à ce-uxi
ti leldésirei. Voici tes nomis de Iuîiseilr ii-
deciîns de Montréal, quîcii tdoné ule r cîrtificat

cin faveur de cette eau ; qtue le iibItic cin juge ur
li-mêttie.
Dîrs. W. Nelson, Drs. E. H. Truirletu

J. G. Bibau, Il. totiint,
J. E Coderre, Alex. MtcCullorli,
J. L. Leprohon, R. L. i3tcDîoiiell

L. U. ilassonu, .. Crawford,
P. E. Pieatilt, F. Badg111leY,
W. Fraser, A. Hall,

G. W. CamliubIQ, S. C. Seweell,
L F.Taverml 'er, P'. J. Leduc,

ir 
seaInN 

en, » 0 québe 
'c épé t u

Sous le Fort Bassevilte.

MARTYN RAY, Agent.
Québee, 2 juillet.11 tI.

LDE AMI DE A
3UREAUX. - ATCA AD.- MASO .anCài

RErIGION ET DE LA PATRIE. 1J IEAN AA SE

IVES lisE a raeatlesEta nsRETéR
lI)ngleterre ,l'Ecosse, la France 'et les'Etats-Unis d'Amérique,

MET.i[aîntenant en débarquement, et à Vildre - CERTIFICATS
par le' soussigné. cifaveur des Eaux de

9IDE LIN. double bouillte. - PL ':,-- u lT.
BRIgQUiES A FEU mrué" IIolraicur-îte89

GENEVIEVREde " eeKuy pers -

CrifARBONdeSmitih, doubt cribl y d ne man
C. E. LEVEY et Cia. -sumseleeque faîte par 11 fIliuuus Cîuîîuîsî de la

commiseîion g.tolo0gquc,je considere gide 'eau pré-
Québc , 2njuillet 1949- sente unîe coibiîiaiiuu et uit agait îrudietîial iré-

-- cieux qui'la rend rutîirshsîenr propre à la re-
commander contre plusieurs maladies. On la trou
veca capable daider iine indicetiàu laxative,
anti-acide et aItéranie, et avec dé tela objets eii vue
elle deviendm-.précieuse dans les scrofules, dain les
formes cutaié-es de rhumatisme et de goutte, dans
les maladiesi uriture où untraitemeritlcalin pour-
rait être tiiledanis1  I rquesd6cangementu particu-
liers ic 'ebiomnac dans ce denier cas sa piissaiî.

Df)PARTEMENT DES TERRES DE ce anti-acideet a téranie,devra rendre de grandls
LA COURONNE. services.csLes quautités d'lIde de Brôme et de Magnésie

n conséquevneneltranlationdui me paraissent considéralsetci en conséquence
Ii ge du Gouvernement à TonontP, avis donent une5 grande importanceà îia, de I'lanii-
public est par leIréentdonnéque t ges e danslesalad.es où ces agents actifs sont

u surtoutemployéeAyant,.en iplusieurs occasions,
comunications destinées à ce départe- employé les eau dans ma pratique privée je puis

ruent de la part le personnes résidentes certtilerquieson action sur les intestins n'estnulle-
îlns le aIut--Canada, devront ci-après ment irritante. A
tre desée A. HALL M.
Cntr isuire ei e la Couronne, Professeur de chimie, Collège MeGillI

Teiisolo une -rontraa le 5 avrit js.l1.

Les couIIIIIIlictiin i-s peronnes rr- Lt propriiaire de souriesalinirs e(d-Plantagîurt
iletrlIanus le lIas Cnida, devronti -ue .1X. Clh.. lRoequemr demrndé monopinir

reCS2sCC à 1ui~ritéuic leie eîat. Je l'ai récemment en-

dmatG neúe d tere lit !u p rovéan-
Courounîn MonidaL ns sc~inni' ler lt &diup ttrwisseuniîemtuevmmet~aatf.

g nivembre '849. - arr c irtomtumon dtemon tir l'analyse
fIl ai r T. S. iiut écr., je li t urerjuible

__ ..... - ~ d'eeretî ucilrie i iuluence avo iu rubeu lie t It tus
N-«C sIN'.% N C 15.S

IdIlt- Ml I'

15 F. E -FOYER D1OMESTI>ÂUFi
.bOU'RNIAL COiLTI'r DE LA FAMILLE.

15 F.
l'OUiR LES PÈRES, revue politique et coimerciale, &r. POUR LES FILS, aarrlysc des cours le Sorbonne, rcices,PO U È LES MIÈRES, dconomie domiestiqiue, lvgie, reliin, -nrt, inentions nelles, quitation, chasse etiIptce, &c.imoldes. litérature, nouvelles, etc. POUR LES ENFANTS. ret'ueil s(e conites uuorauux, listoricieF.
POUR LES DEM OISELLES, des'osins île Ibroderies, gravures variétés instructives et aIumisites.

de nodes, pntroins nueumi, trvaux laiguille, uisique, POURIl LE S ALON, iouivelles parisiennes, i , clronîique
nnieclotes. tes tliétres, &tc .

ri-Danis chique numéro, des articles spéciitutx iur l'agricumltire et l'horticulture, ivec iidicatinn des nmeilleiro procèl/-. Par uie
heureuse cominnison, tout abolné neçoit immédiatement, pour rien, mie GRANDE et MA GNIFIQUE CRTA VURE diu prix de15 fr. ou à son chois, 10 morceaux le Mtiusique nouvelcl des ailutuIcrs les rus cn ioviu.-Onr'acnne rn anada, à la lNlror

dI Comso rIe n'.nti de Iu Reigion et de la Ptru.

RENDS la liberté d'informer MM. les Marchands et aiuires linbitanis du CÀnnda, que, vû l'ere nouvel qui s'ouvre pour le Cofi
merce de cette colonie parla libre navigation du St. Laurent, aux bàtiments de tous les puys étrangers, il vient de prendre des

nrrangements avec des Corrpspnrdnits spéciaux, à I'étranger, qui lui permettront de se charger les Commandes les Cormmnerçantîîg
Marchaiils ou autres per-onnes de ce pays, pour l'm-hot de nutes Marchiandiseg, Journàux, Modes, Objets djrt et de LuXe,
Meubles, Instruments de Musique, Vins et autres Objets- &c., qu'ils voudront retirer des Marchés d'ANG LETERRE,'de la
FRANCE ou dos autres pay de l'EUROPE.

Le Soussigié ose espérer que le choix qu'il a fnit de ses Correspondants lui méritera une part de lu confiance publique. Il
aineausqi à faire reina rquer que ses Correspondants s'engagnt à faire jouir, aux personnes qui s'adresseront à notre NMaison de
Commission, le tous les avaitages possibles tant sous le rapport des prix que le la qualité des objets.

Il recevra égaleimenlt ttiutes les consignations extérieures pour le Canada.
Ecrire franco, à STANISLAS DRAPEAU, Propriltaire dilé

l/mi de Il. Religwn et de lu Patrie,
et AGENT GÉNÉRAL en CANADA

ANNONSES PARISINNES.
101 CARTES COLORIÉESq, CARTONNEES et ELE Er POi:TR 20 FRANCS.

4UNVRE.HIUSTOR10 jUE I iar.etpar.

.\ lit .i lo ler .u iîi 1 S II. t onnsant les divisions et mod1ifwattieiîios ter orinîts de lnrteu is liiî il A nîI ri I t-le cr. J.1111. I p.
r I ; ic-si l ils' I'r -slu'' . a"x î 1ro"es "o '"rr uîl isoire, ie " " " ''i t '"" ' Iîrîrilr F v.1es dirts hbistoriques it lindicalion des beux où ils si sont nompis.

d.rrête l ra16/.mo/r!r' îl' Uniurcrsité de rce qui app;roure et autorise l'Allas Universel de 1uiltr.:- Le nisîrn du d parf c-
mrenit dv lîuîririIintrui pulbl!iue et des cultes, grand-mnire le l'Uiniversié. Vii la ll;î: ntin du conseil le 'Uni vier t rin r

de ce jour, Ouï le l irinort sur ii ouvrage intitulé :Atlas Un îver.sel, IlistorIqc et Ggalpti , n r Ilou ,. arr hiLe ;.e l;dt
ouv ge est ridhs pour rtrie ilacL daris les bibliothèque,, des lycées et des collèges. l'a it à Pr;i,. le ler jmnîli, 1849.

Le iili-Ire de linstuiiction publique. FA L LOUX.
Lesee'réiiiri e du il :GUKAÍL. L.echHlaneelierd ieivr ), 'Ilj sNA .

Pouir nmiplnitt :--- i-hf du secrôtariat, COLI,[N.

D tl dles 10I ricrs 1 -rreo nt l'A LAS UN I V E RSELLE, lc scul avecl¡tîi' nt neIm njrridi llti Il r "i a r-/uir.

'. J¡ i- re-Sainte--l. cartes. ri IlI ; 39e après Loniid XII ; lue après 1e*1'i:istire , diU :,noet orituga -- S arles.
. ,,- l'IV (1715); ;-lili .rè ouis NV i43e Empuîi .

teui te: • u I a nub eru'-; 'l erre par- ranais (8u9);.13e la Franc de njours (18r) ' î -s . Pen sal »o - na ;taué. aux ile. Nod. ; 3!la T re eCh naan!o'i e,:nant1...Vsn ebts Oksap .l-t ); 7,, 7-n
eini slAtbnbm ;l.1 le éprt pur l v gl h leogl Il,. ,;71, rieus -r blifalt i-k Con.n ; 7z-

dles aîtéht- ; , l.('n sa e rien i 2 fîtius ; Ilistoire dAngleterre- I O cirl-es. tprès an ili1e i;i. pe . .t . .e r i-- dl- - Ure-
Ltc ssu iu rs,î ;7î-rîrpîs du l Ittts lu % t'I iiili.(l Illii i l;7X s i' 'aîl. t -î iSIl- Se Mnm ti T eml- il In a lit 45e Gindert eage, s l lempire (-le sicle.' ile.,); 78c

dei' rîîvuîni- ca 'llîir' ; iyum tr el e'itî deu J'oua; après J.-C.); -tit après 'invnaion monn (lu '.-.
S ' 'Sni(-r ait jI i e sou, C sall. -l hro l'teptaichie (6e s.); -Se Iors di, Imrasj[I

l danoise (S. .); 49ee soirs Alfret-le-irit (tr .d 1.)ire d iema n . 1 U r.

de troishî-e- -emi-d ; 1 d - mjurs. rule aIprs iytinîsin rnomamndl (t s.); sms le 7ri. (-rm;ii ai a .- C.; 10'. àla tinr lu le
Plaitagent5c; 52e poirr la gue e tsdeux rosisi/eh ; ie. . es imris f .,. i -icei)

. i', Eiiropec-S0 earrte' (î- s. 53le sots tluitr eti .Stuart (à 69i u, apre Chaiemae (:t à 54) , At.r-le le oyamtiie-Um, dens joirs (I9). maine sous sesuccesseurs(àtiI1); -- , sous la
IIli-toiIre de Fraicre.-30" carIes, , ,laisor de Sa (à1021); S5e, ,sita mat.în de

15v Gaulemort.,I. Céar ; 1 le (;aille ous il- H istoire île Gi ère et l' rtaelie.-.16 cartes. Iraneoiice (à il187); Si-. sois ta aiîîla trim lde Soirn-t e .mk ral .. éar I 'n ;îtlr s i ci :- be (Ji 1275); /7,Tt- sttis Ila triaiea is!î tt-1 Iîîtoî
pire ; 1ie ap t-s la i-viterm- s Fralte ; I Se France 55e Grce et Asie-Minem dans l'aiq8uPi.é e (à 127; e sus a asinr ild Aurg.t
sio l mr i- (en-% 510(). ; 19eparta:gée par son fils 5e Grèee e. Italie aplès la fmidatioi e Rome (Ie (i 2); \ sl'A lle ate tu r Ati en
(e. .- 211); 20-, partael apiès CLtlt (515); -"Le siècle avasi .- C.); 57e Gci-e et Asie--r 17 S l e u. mgles ne e. gne.)

i' Pei (7il); 22E Empire de Chii-taremagne (.le siee) ; 58e rie eit Itle rui eips d'Alex
(76); 2 tilpa ae d t 1:mîpjre (829); 2l' v;rdre (3etiècle) ; 59e à tla prise de oie par Ata. itoil de ota i du Nord-. 'are
Friniie avnti Huu apti (tr);25e- soirs Iti- 'ie (s8 ap. J.-C.); tti- mlire et rovaume 9Ie, Ruaie, uèdle, Norw tie. jirnrka

r ue p tt!1l); (ie à lu it ri rIde lphilip <(I 1l8) îles O irogotIls; idemi et ro'amlie drs homiiiltrids ; 5e siècle ; 92vlf.ià ta in l l9e sieee ; , à la
2.. de Loi..-l..lrii' (I110) ; 2.- d Pilit'npe- 2.' tie ci c royaume d'liahl'e (9le s.); 3e sous le.- liu îtt1tle eecle ; 9 1t. tlinossjumis. ( 1IS4-I.
Ad gail u- (I 22(l); 1!h dte -aintir .noo (1271t); Irje det' tlîîlrares et th"3Lîn : ' e loru de(L a c-oncrjlure dr-s
Charles-li- ll' (1328) ; 31.- suis Philippede a- Noriînanids (12' s.); 6i-! à 'époque dis c'rismiues. Les uître pa rties dl u onde--6 cri rIe.

loi (1:14!1); :2,! iprèe trai.- i l,Il retigiv'; 33e etiße las-E npire -t ial te au I4e siècle i7ei a .t 15. 95e,. A sie as -timp:, "A exr e 116tt, de Gen
apr.s ha rIe-s-r'; -.11 / 'pr iharb V t; 35e.siècle ; (iSe Empirete oiomin et Italie ; ife tidei 1is 7va ; 7.près s iort jiuq'à nos jours

apr. 'explisioin ils an lis (1-43 ); 3ie a Ipr ls ui ISe si le ; 70e 'rtqilui. Gree. Jlie ls - 9e' Amérique ; 10ue. Afrique ; II u , é
Louis XI:;37e- auj Frnçus 1.r;3saurã- H-r- ours (1819.) nie.

L'ATlLA S est mra2rihgnme i rel et orné des pie rlrusLi aqra tges i-nr, uld'r. L's cairlesteslît lutoris à ni
mainr i ti un i li ! u'ariuir'. Chaque carie lie revient rIp'à20 renlimies, :ne le prix î duuiolring;;. C !i la rierle i-
rite li bon mîareid.. Porr rt'-rî-irli!. s'tdrussr r at .. uss île Comssox th' .iai de 'rla ±lion 'd uln l'ai .e.-I·.'

IECA NISM I .l ERVEIL L1UX. FABRIQUF d'HORLOGFRIE. . lMM: I' : n:\CANADA

I.;îîu'.;eî
de s. À. î;. .M iiîens- r b.m e, eu L \L.a s.i .

No. 1:, ,RUE aALGIR ST.-lONOR1. PARIS.

l rm -ilt que leur Eftab i en: olire i 55 a-rip.u tldr-s plu o ' i t r - d s c riebé s d' PF.ampe. co tn ant -n t irri. lruî:em , ni'uratul ,
lieu-s dle miursal , &c.. - .xp<iitum 'ene Iiu ni oc. a I lhu: ti x ri chantant i e-il u'r. Unw li'.te t is. m>dli...s. er xpMiésus plislieu

au diiferentls agen~ t'A mnrywts. S'd rmer acà lai Ics elu Co.am oî rhP!Ii ,t l ur-h.in el ir la Prtit sl agent pour le Canaa-3 dée.

I. 'IUN E S u E reiîe ldsîenle. Lil pages, fi'illaî il-svii., iiîîjîrinmé sur beauî papier.
jr: e : Rne .'-îrî-e-S/t-.i uiîstin, N.'o. 1-9. à Pari.

Contientldedes isîours, Srneni. Mandemr i 1-. Dominiale. Sujers de circosance f îorcenirx complöts (points d'analyse), a les principa x irédti-cateulirs de la îineî el t.PI'timi:eî Cettee e o nt ientl Ir it ire de d iI olîmres ini ..véritable iinnril tuî t Préicatient et de,- t- i misis ie la ltéra-itiru sacrée. et rie i . ule 15 lriic, par ar On (rîrXiboine tii lCanlada, (ciez le seul ri li), à lI.\Iusos duet Cu mir s ei l'.imi ude la Religion etdei lat Patrie.-3 lcereînt e, 19-19.

IPl OS DE LA CELIBRE rNIANUFAC'TUREi:

Oni tirouv das les nainis dle Pl'lY EL & Cii'., lin c huix conisid-irîlble deî P'IANIS neuii' île irîui gemies, et iiiîn mei irîli i 
l'rî X irlihrhoua r,, O c et ( aiîeiîh ôie 2 Pr

veau modèlle dI PIANOS DROIT. à cordes obuliIIes. qui lie laiiae rii l-à irer lur i et la 'ri-e d , la piroiilltiude cils
clavier et l'lneanIce c inla Lar:e. La iain PLEEL nyant à cuir d'entiretnir i-s nombreux luvrier:. qi'eile ins-r-s dans
ses ateliers. esit-î c ie t'aire ile' grndls sne'rfti'cei suc les prix, vuila trir génîr:du non-ir e. FO A N - nspécialeimiti tfilirtiqlpr re ri \ux iînlicnes am ptiques tea s d'ir-e-meri. OC eipelie nu Craina directeeincrt'ii

i I'ventreise de la M Tirs ne Cossio de Ili de lia Rc/iein- t deu /' Pr.- déceimre, IS.I

HISTOIRE UNIVERSELLE de l'EGLISE CATHOLIQUE,
ca il-rP:. MiPr M. 'rl'abbé RORlIliACHER, f-r c/aque.

2de. iditioi. Docteur iri T(eloiric de Niicsite d oiuerino, Profesrur auSiminair d/e A'any. 2de. rition.

N annîrone- tue rioiie édition411 îe icei vrnr. Le succls le ti r-muiére, tirée d'abord ! 1.500. pris à 2,700 exepuijres, et rmp lnti épisé
avt dil tre tcheve, rend t 'ut éloge speIliui . .autIer r r-ttu ti-e m 'in on ulle, et il inître ses lectems à lui t r m tire tens obusera-

tion -n le-s -I e ssru lan uI r écrit iu tEditeirs. Il se propos le roibattre i'ii maire plus ditrrete le-s ri- s modrn condamnées eréc niit pTar leCone prisemild i l'arts. L'ore foriera 21 volumes mS. Le tome premier- paraîtradansI ecorranitu djauierprochain ; iunivats réuliere-ment rie mois en iIoir. Le pri le cîaque volume est de 5 fr. ch aue freres, à lniris. Pour référecire, s'aeiteser à la Miisnr d(e Comtisior de 'A mn-îl reltli io di e la e t ' tre-3 no - . I ti.

RUE DIE PROVENCE. /RI.fl1S0 D £Es Pv Ri RIE ! P l'A RAISSANT charique 'îlOtS
.'o. 5, I Paris. ---lonnement I5francs

y El -jnrin .fnis



Ami de b leligion et de eai
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'MI DE L E GO TRIE'
AGRANDISSEM~ENT!

u mo____ENT où l'.âpài de la Religion et dela Pah e va recevir une impulsniî nouttvelle, rslu à ne någiiger aucun,
rlui donner nse plus large place et un ôle plus important dans.la voie où ilts'est nainteniu depui son origine,

nus dirins quielque!< mots à ce sujet.
Malgrè laccueil favorable qu'a obteii notre Journal, dans ces deux anntées, nous nous truvons dans limpossibilité

de continuer plus longtemps la publication de notre feulie aux conditions présentes.
A iliater diI 18 Fcvrier prochain, lPni-de la Rigion et de la Paie, entrant daiis sa-3c année, sera publié soust u format

considlerablemeint agraindi ; paraîtra comme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS matin, et coûtera
QUAT RE PIASTRES par annte,'outrè.les frais de poste, payable par seinetrc et d'an ance. .

Outre cette ainlioration dans le format le notre journal, inoius publierons tin Fælllrtoîn Littéraire ous forme de Pamphlet,
insôrù dans lej ournul-même, avec in pagination continue, pour lavantage de ceux qui désireront détacher cette partie littéraire
pour former un volhime.

Ce Feuileo Littérairc sera initilé : LECTURES AU SALON; il sera composé de 4 jA es, double colonne, à chaque
nuinéro, formant à la f de Painée un superbe:voluine de 62.pages o.u 1,24S cólonnies de lectures.

Les maeières mqui compeurnIt les Ledrets au Salon, seront chioisies ciz les imeilleurs écrivain.s. Ou pourra juger iti choix et
de la variété delmnatières ei thait le prograime ci-dessous.

Unîe nouvelle d éclhaliion de principes ne sera pint nécessire. Notre profession de foi est écrite depuis près de ieux années
<ur ioutes les pages le notre journal ias une ligne ne s'eu écarte, pas unei nc lu contredit. Soldats de la cause catholique et
sociidîe,.trois mts font tite notre devie: la religion, lordre, la libert! Ces 1rois mots résument nos veux, tns convictions,
îotre bit. Voilà îîoire dra peaun.,..

Nus serous toîjouirs in devoir ive Ile jaluise iiiliètule> s'éle,%er ou se conserver à côté de rinos, d'autres jouirnaux mar-
chants sous lanême bainière inous les appelons le tots nos voeux, tioîluvanît qu'oun i'est jmais ni Irop fort, ni trop nombreux,
qu:îaîîdil 'agit de fire la guerre à ce quIîe nîus pelloîs le parti h it ma/, qui ne craint janis, lui, t'avoir trop d orgaiies.

La littérature aura une large part dans nos coloies, car les lettre>, a dit le prince de lti quence latine

t Les lettres sont à lafrois Pinstruction dI la jeinese, le charmede e avancé,Pornement-de la prospérité, la consolation
'I dle lPinfortune ; elles nous amlusetamis lat retraite, ner sont point déplacées dans la société ; elles veillent avec nous, elles nous

S dansnoS Voyage,, elles nous sliveit ialnles enpges."

C'est doî,ne sous le titre modeste dle: Lectures (ite Salon, que nous insèrerons les productions de l'esprit en tous geilres
.Religion, Éconoiirc Politique, Science, JJrts, Philosophic, l/osqgueuice, Littiratur, listoire, Foyuges, &Sc. 4c. Rien n'y les-
sera la morale et les bonis principes. Un journal fraiiçns portait ltpigrmplhe suivantle que nous aduptons:

Comme /s beaux anges de .AIilton, quipisaient / lumièrc dansd res vases r'or.
les jeunes personnes vieid/ront m notre fJoirinal puiser cs enseignements et cette

Siducation séirieuse çuifonst l'arguil drerrs t l'honnieur desfamiles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre sur cett importante publiîatiu un intér taussi varié, et dont le prix de
nos deux publications mni permettent lais le tnous supposer une pensée de spéîculation.

On ne saurait trop faire d'efluorts pour répandre la bonne lecture auipvrs des classea laborieuses des villes et des aiipagiles;
pour afTiermir les iidées religieules que tout t -îd à détruire aujourd-ihîi ci elles.

Et nous5 le repétons, ce l'est qie par le., bolines publicatipnqilue Pn pilourra réulssir dnIîî cette belle et iobile tâclie.
Nous faisons a ppel ià tuîîtes les personnes iîla"irées ; nois invitons surtout la jeunesse catholique à noîus fournir sa coli bîiration.

''oute discussion sage scra reçÇue avec p!aisr dasns n ti,coanaes,

Québec, Octobre, IS19.
(TNous xpréveons les personilies qui désirent jouir des avalingsa dv la nouvelle -publication, de s'aboniîlier av:nit le 18 février

prochain, car après cette date il sera impessible le prucurer atx nouveaux abonnés le Pciililetoni Littéaire, le tirage étant limité.
Nous autîorinsii nos Agents à preîdre des abo ents pour l'espîace lde temps qu-il y a à par'orir .d'ci au prochai seilleatre, >a
raison d'un elhelin par mois. -Les conditions actuelles d'abonnement expi rait au 18 févcrier, il nous est impossibile île renouveler
eu i!accepter ties abonnenmente pour le mme prix au-delà le ce temps.
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E Soussignis prend la libert d'annoncer a ses
iramis et ami lublic en géntrat, qu'il vient d'ou-vu5r lin magasin [te

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la maison ei-devantoccupée par M. Labrie.

t'i fonds de magasin est ai complet, eti 'o se
asalureruiln'oi trouvera chez lui tous les effets dnnt
oi iamura besoin, et des prix.très modfurds. L'expd-
riecve qu' l D acqu i <ans cette braiche de com-
mierce, et laponctualiteavec laquellelespratiques
seront servies, devront luimriterune part du pa
tronage public.

Rie LaFabrique.
Vs--vis lemagasinde M. Boisseau,.

Qusbec, 25 mai 1849. sOS. GAUVIN.

CHARLES BAILLARGt,
PrUtique et enseigne l'Architecture, l'Ar-
pentage et le Génie Civil. Rue St. Fran.
rois, No. 12.-Québec, juillet, 1849.

J. & O. CRÉMA ZI}L

Québee, d.juin, 184'9.
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LÉCA LES

pour la
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adapté pour tuenge

IIA RCHIA NDS, COmmIS, OUV'IlE
FRMIERS,

ainsi qu'à toites
les personaes danIs la 't priv

AUSSI.
Tablo île Profit et dI'Etcomiîpte ; table dl'i,1
térét à 6 et 7 par renit; tile déc
cin Anglet erre su r difi-trelit tam s'

epuis neufjsqu'aut seize piar ucelit îlei.
i îînm ; le courant co nverniL e sterling e

les otimtmes <l'aigeit rnverti en l asitttre
et i'ents»

PiarW. Hi. RICHMONU,
Auteur de la ' ' entire îles cLivre, orîaîi,

double.

Prix :6.4-d parr o1 i, liay:iîbti Imric
a livraide l'a inivage.

(4' Cet iuvrage est publié 1!1
On -'abinne ui itbureaux de ce a
Queêbec, il nov. 1891.

conoltileslos.

1'""lmi jr'la "fgron et (lerla lotiril: le
iraisi fais par rerrine, JE '.'IDI,il,'IRt/IZII JI
et VEýNDREDl IL île etuîseirireV, et lme Ccùli,
que Douze C inittîs et d mc i pir a.I
(outre he> fraisde p l'le dpaviyiaenou il
t.s trois premiers mois du seesivtre. 'olur rC.

F qui i e conformer tpas à erne cr.ditio,.
bonnemenu.era de ls. payau- à la f d e >
îCtuuîsstre

t T^ a x.-LLxi lesr r iz

i'e C'u"""îx,,rs'l"u~i ,t"uisSii"e" ieuustr- ro lles u i !myalnc mr, -M à

Ouin huuniude, receli uit lemJouruut -ruu .

1: Cu qui veuîlentî disconîinuuer uu.~ t' b'

'eni donr avis mmin moi, uut la ii dte(lu
lt payer ce qu'ilswdoeii.

On ne reçoit ia le uoseriptmoin reur nmiii.
S mois.

Toutes les letties, correspondance . 'ir., loi'
être adrmées, (francs de poar.) il
DiArnAe, Propriétaire, No. 1 uR aie.Fri,
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Chaque iseruioni subsqentqe..
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e3Les annonces mnnrlrotpa néec d'ordi r'
ti seront puliéesjumsqui avis conitrate.
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St. Gervai ............ 14. Tasgusy, blordu
)Nilttrc Ouell ........ Thos. .86gb, lest.

UtanisasI Drapeau, P o EAsMer.

euREAU UtOtlnAL No. 14, RUE sit,rAMith, ttF


